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QtUALIITÉS DL' L'E-NSEIGNEMENT

Il est nécessaire que la parole des ins-
tituteurs soit abondante et anime les
leçons. Mais ils doivent éviter de sortir
jamais des bornes d'une exacte sobriété.
Les maîtres loq'îacýs enniuient par leurs
redites. En insistant pour dire tout ce
qu'ils savent, ils rebutent les enfants, qui
aiment qu'on leur laisse à deviner. Les
tlèvps marqueraient Peu de goùt pour
unp élocution qui ne .se> distinguerait
ýas dut langage commun. Ils se plaisent
au contraire à écouter une parole qui a
de l'élégance sous la propriété et a, net-
té%é dés termÈes. Deînmm, il faut que.
les maîtres, pour être suivis avec appli-
cation, apportent dans leur -enseigne-
ment des manières dignes et-polies, un
tbn bienveillant, assez vIf' cependant

pUr entretenir la curiosi~e W ' ua
T19nn. Quelques courtes digressions, le
.mot;pour rire, ne-sont:pasà déiner.

'Lesmoyens lest plus précWs dans la.
forme concourentýpdur donnjet'à l'ènisei-

gnemeti to arackèrë pratiq;ue. , Le
p eir.'t 'ù:l làsse sioîL eén rXp-

port avec la famille, dont ellp nie peut
ë%tre-en quelque sorte que la continua-
Mion et le perfectionnement. Les parents
en général nie désirent pa; qlue les eu-
fants s'éloignent des professions pater-
nelles ; ils ve-alettseulement les y voir
dans des conditions pluis avantageuses-
LesistiLuteursr-épondent à ces si)cefr
sités par uni enseign-temen t.dlo!îtle- carac-
ractère professionnel s'aa"cetue su ivant
la localité Où ils exer-cent. là oùl'r-
culture est l'occupation commune, les
livres di, lecture, les modèles pou
ë cri re.jusqu'au x exercices gymnilastiques,
tout, dans len' classes, d'oit tendre vers
l'étude :;Crietise des moyens usités, vers
leur perfectionnement et l'introduaction
d'autre% qui seraient reconnus plus
avantageux. 'Le nmême principe est appli-
cable dans les localités industrielles et
tcommerciales. L'enseignemen t devient
moinis ' articulier, a mesure que les
4 abit 'dtes des familles et leur genre de
t.ravaux s'éloigne de la spécialité.-Dans
tous les cas, les connaissances données
n'aujront pour les élèves mne utilité pra-
tiqu~e que si les objets étudiés se repré-
sentent, d1ans leur e'sjrit, avec nettetb,
eiactitude et précision. On se contenté
trop souvent dans les écoles de notion"s
vagues et superficielles, consistant c'e
des mocts vides, qui égarent l'es inaitres
autant que le's élèves.--La réflexion et
du temps sont nééesiaires pour établir
de cofisait's pUCéables. P3our peu

que on at osev ce- qui se passe dans
leàs écoles, on a, remarqué que les enfants
.éretieh nen't qLe -l'eliseiâe ù dn
ls opt reçu une gmýé!nentb do.Nt

pas sepresser doais. lqs leçons, c'est y
ditriurchaq»u'e oe aVe c tous ses

carnet r.s. iniportalîf. C'est ne pamr
3arai,ùls duno. 1ýçoii h Vi'aire, rui »xi

mêmo jetsansqela leçon qui pré
cèdô ait été' coùplètéeent àpp,ý.se.', et
puisse ainsi éclairer celle qui vieÙtt aeb&


